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la nuit on ne nous furprit [go] en dormant. Eftant
arriué en vn lieu d’affeurance, ie craignois les dangers
du retour. Sii’eufle eu proche de moy vn Confeffeur,
la facilité du pardon euft fait peut-eftre que i’euffe
efté moins fur mes gardes. On me prefenta & mon
arriuée vne femme, ie ne voulus pas y entendre: le
lendemain on m’en amena vne mieux faite, qui
trouua auffi fon refus: ils me prierent de faire moy-
mefme le choix de celle qui m’aggreeroit dauantage;
Ie leur dy que ce n'eftoit pas cela qui m’arreftoit,
mais la crainte d’vn Dieu & la Foy d’vn Paradis &
d'vn Enfer; & 1a deffusieleur parlay de nos myfteres,
qu’ils admirerent, fe plaignans que les Europeans
auec lefquels ils ont commerce, ne les venoient pas
inftruire: & du depuis ils me laifferent en repos de
ce cofté 1a.

Tous les Ieudis ce bon Sauuage commengoit a {e
difpofer a la Communion {pirituelle; les Samedis il
fe confeffoit & Noftre Seigneur, comme s'il euft eu
vn Preftre auec foy: le Dimanche matin il affiftoit
fpirituellement a la Mefle, & communioit mentale-
ment, & difoit que cela 1'auoit le plus fortifié;
tafchant la femaine fuinante de garder tous les bons
[o1] propos & les promeffes qu’il auoit fait & Noftre
Seigneur.

Au retour de ce long voyage, ayant apris que les
Hurons n’eftoient point defcendus 2 Quebec, & qu’en
fuite nous n’auions receu aucun fecours de ce cofté
1a; il partagea ce qu’il auoit rapporté de fon voyage,
enuiron quatorze mille grains de Porcelaine, qui font
icy de grands threfors, & vint nous en prefenter
autant qu'il s’en retenoit. Me difant que s’il eftoit
plus riche, il nous foulageroit plus puiffamment dans



